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 Nous voici aujourd’hui devant un des passages les plus célèbres de 
l’Evangile. Jésus répond à un scribe au sujet du premier des commandements. 
Dans sa réponse, Jésus en donne non pas un mais deux : celui l’amour de Dieu 
puis celui l’amour du prochain.   
 
 Nous sommes face à l’une des paroles les plus marquantes de 
l’enseignement de Jésus. Le Christ trouve ces deux commandements dans deux 
passages différents de l’Ancien Testament mais il refuse de n’en choisir qu’un 
seul, comme l’y invitait pourtant la question du scribe. Il les prend tous les deux 
pour les placer au dessus de tous les autres commandements.  
 Dans l’enseignement de Jésus, l’amour de Dieu et l’amour du prochain se 
trouvent donc irrémédiablement reliés l’un à l’autre. Et dorénavant, il sera 
impossible d’accomplir l’un sans, d’une manière ou d’une autre, accomplir 
l’autre.  
 
 Cet enseignement vient éclairer la réalité de l’amour conjugal. Certains 
sont tentés par exemple de voir une concurrence entre l’amour pour le 
conjoint et l’amour pour Dieu ; d’autres vont même jusqu’à imaginer que 
l’amour pour le conjoint pourrait détourner de l’amour de Dieu.  
 L’exhortation apostolique nous rappelle (§72) au contraire que le 
mariage est une vocation véritable, c’est-à-dire une des voies par laquelle Dieu 
nous appelle à vivre en communion avec lui. Le mariage a bien des dimensions 
sociales différentes et toutes les cultures humaines officialisent plus ou moins 
l’acte fondateur d’une famille. Pourtant, l’Eglise y voit plus que cela et 
reconnaît dans le mariage un véritable sacrement. C’est parce que le mariage 
allie les deux grands commandements d’une manière bien spécifique.  
 Il ne faut pas chercher longtemps dans le mariage qui est mon prochain. 
Celui qu’il s’agit d’aimer comme soi-même, c’est tout simplement le conjoint, 
celui dont je partage quotidiennement la vie. Il est d’ailleurs parfois tentant, 
face aux difficultés d’aimer concrètement nos proches, de chercher des figures 
du prochain qui soient plus éloignées. Aimer abstraitement paraît toujours 



beaucoup plus simple : nous voudrions tant éviter les compromis que nous 
impose la réalité.  
 Mais c’est une tentation car la spiritualité du mariage ne cherche pas la 
présence de Dieu dans des horizons lointains ou étrangers ; non, elle invite 
plutôt à creuser sans cesse le sens de cet amour très concret qui s’incarne dans 
tous les gestes du quotidien. Tout l’enjeu, c’est de savoir discerner dans cet 
amour très concret de l’autre cette dimension de l’amour pour Dieu. C’est bien 
ce que fait la prière : manifester que l’ordinaire de nos vies est le lieu où je suis 
appelé à aimer Dieu.  
 
 Seigneur, dans notre prière aujourd’hui, nous faisons monter vers toi les 
noms et les visages de nos proches, de ceux que nous tachons d’aimer comme 
notre prochain au jour le jour… Et nous te rendons grâce car c’est Toi que nous 
voulons aimer aussi en et par eux.  


